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A la demande des
hommes et femmes des
médias exerçant dans la
capitale économique, et
profitant du fait que les
mois de mars et avril sont
propices à la sensibilisation
aux droits de la femme - le
8 mars (Journée internatio-
nale de la femme) et le 17
avril (Journée nationale de
la femme gabonaise) - le
Dr Nathalie Dupagne, pré-
sidente de l’Ong 3S (Sensi-
bilisation – Santé –
Sexualité) a reçu, le samedi
8 avril, au siège de son as-
sociation, les professionnels
des médias locaux pour les
entretenir sur les droits de
la femme en matière de
santé sexuelle et de la re-
production.

APRÈS avoir rappelé quel’Organisation mondialede la santé (OMS) a défini,lors de sa constitution(1946), la santé commeétant « un état de completbien-être physique, psy-chologique et social, et neconsiste pas seulement enune absence de maladie oud'infirmité », l’oratrice aindiqué que la santésexuelle et reproductive« concerne le bien-être

physique et émotionnel etinclut la capacité à éviterles grossesses non dési-rées, les avortements àrisque, les infectionssexuellement transmissi-bles  (IST) dont leVIH/SIDA et toutes lesformes de violencesexuelle ». C’est pourquoi,a-t-elle ajouté, une atten-tion particulière est faite àla santé sexuelle et repro-ductive des jeunes, singu-lièrement les jeunes filles.
« Ce sont surtout les jeunes
filles, alors qu’elles com-
mencent leur vie sexuelle et
reproductive, qui doivent
savoir se protéger contre
les infections, les grossesses
non désirées, les violences
et l’exploitation ». Ce d’au-tant plus que l’enquête dé-mographique et de santéréalisée au Gabon en 2012a révélé des statistiquesalarmantes. Ainsi, « Plus de
la moitié des lycéennes sont
déjà tombées enceintes à
19 ans ; 28% des femmes
ont leur premier enfant à
l’adolescence ;  45% des
filles scolarisées ont re-
cours à l’avortement clan-
destin ; 56% des femmes
sont victimes de violences
conjugales (sexuelles, phy-
siques ou psychologiques) ;
65% des nouveaux cas de
VIH le sont chez les jeunes
filles de 15 à 19 ans (6 fois

plus que les garçons du
même âge) ». Pour Dr Du-pagne, les jeunes filles de-vraient être encouragées àretarder le plus longtempspossible leur première

maternité, se consacrer àleurs études et à leurs for-mations, susceptibles deleur garantir plus tard leurplein épanouissement etcelui de leurs futurs en-

fants. Elle a noté, au pas-sage, que dans certainspays voisins, les filles enétat de grossesse ne sontpas admises dans les éta-blissements scolaires. 
IDEES REÇUES• S’agissantparticulièrement desdroits en santé sexuelle etde la reproduction, pour laprésidente de 3S, toutesles femmes et tous leshommes sont libres de dé-cider combien d’enfants ilsdésirent avoir, à quel mo-ment et quel intervalleménager entre deux nais-sances. Ils ont le droit dechoisir les moyens qui leurpermettent d’avoir lenombre d’enfants souhaité(planification familiale).La promotion des droitsen santé sexuelle et de lareproduction a pour objec-tif de promouvoir l’égalitéentre les sexes et l’équité,assurer la promotion desfemmes, l’élimination detoute forme de violence àleur encontre et veiller àce qu’elles aient lesmoyens de maîtriser leurpropre fécondité. Pourl’intervenante, « ce sont
des éléments capitaux des
programmes relatifs à la
population et au dévelop-
pement ».Dr Dupagne en a profitépour instruire les profes-sionnels des médias sur

certaines idées reçues aux-quelles il faudrait tordre lecou. Ainsi, il n’est pas rared’entendre: « La pilule
rend stérile, donne le can-
cer, provoque des malfor-
mations congénitales, fait
grossir, bouche les trompes,
ne peut se prendre avant
d’avoir eu des enfants » ;que « La quinine, les déter-
gents, le café sont abor-
tifs… » ; que « Le VIH se
transmet par la salive, les
toilettes, les serviettes… »,
« Ne pas avoir de rapports
sexuels engendre des mala-
dies… » ; « Il est nécessaire
d’avoir des rapports pen-
dant la grossesse… »; « La
pratique de l’eau chaude
est nécessaire pour se re-
mettre correctement de son
accouchement » ; « Avoir
des rapports pendant l’al-
laitement est dangereux
pour la santé du nourris-
son ». Toutes choses que laconférencière, gynéco-logue de formation et deprofession, a battues enbrèche, avant de répondreaux nombreuses questionset aux cas pratiques qui luiont été soumis par ses in-terlocuteurs qu’elle consi-dère comme despartenaires, les médias de-vant un rôle de premierplan dans l’information, lasensibilisation et l’éduca-tion des populations.

Les professionnels des médias édifiés sur 
ce droit de la femme 

Santé sexuelle et reproductive
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Dr Nathalie Dupagne brandissant un recueil d'idées
reçues sur la santé sexuelle et de la reproduction.
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Le domicile de David Pono
Rafemo, à Port-Gentil, a
servi, dimanche dernier, de
lieu de retrouvailles pour
tous ceux qui souhaitaient
prendre attache avec le
Rassemblement Héritage
et Modernité, présidé par
Alexandre Barro Cham-
brier.

AYANT adhéré à Héritageet Modernité, David PonoRafemo en est désormais lecoordonnateur provincialdans l’Ogooué-Maritime, etva s’atteler à implanter ceparti dans la huitième pro-vince du Gabon. Aussi, sonéquipe et lui ont-ils reçules premiers adhérents,dans une ambiance convi-viale et bon enfant. Il faut dire qu’ayant régu-lièrement mené des activi-tés sur le terrain, dans lecadre de mouvements dejeunes (La Jeunesse del’Opposition unie pour laRésistance – JOUR-) ou defemmes (Ntendè),l’homme disposait d’un vi-vier de sympathisants quin’attendaient que l’occa-sion pour franchir le pas et prendre leur carte demembre. A leur arrivée, les postu-lants étaient accueillis et orientés vers la salle dé-diée aux formalités, pour y remplir leur bulletind’adhésion, se faire pren-

dre en photo, etc. Ils pou-vaient ensuite retrouverles autres invités dans le"Foyer de la Résistance’’,partager avec eux un verreou jouer à des jeux de so-ciété (ludo, tennis detable), à moins qu’ils nes’inscrivent au jeu dit‘’Imya’’ (la connaissance)encore appelé "Questions
pour un résistant’’, sur lemodèle du célèbre jeu deculture générale bienconnu. Ici, trois candidats doivents’affronter sur un ques-tionnaire en relation avecl’actualité politique duGabon et espérer gagnerles lots prévus à cet effet(une photo encadrée deJean Ping, des casquettesou encore une recharged’unités téléphoniques).Le président, AlexandreBarro Chambrier devrait,a-t-on appris, dans lesjours ou les semaines quiviennent, faire le déplace-ment de Port-Gentil pour yrencontrer les militants etinstaller les premièresstructures de base de saformation politique, ins-crite dans ce que DavidPono Rafemo a présentécomme la galaxie JeanPing.

Le Rassemblement Héritage et Modernité creuse son sillon
dans l’Ogooué-Maritime

Vie des partis
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Port-Gentil/Gabon

David Pono Rafemo, coordonnateur provincial du
mouvement H&M dans l'Ogooué-Maritime.
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Phase d'enregistrement des premiers militants H&M.
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Le jeu de "questions pour un résistant".
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Photo de famille des nouveaux militants et sympa-
thisants de H&M à Port-Gentil.
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